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Ne pas se focaliser uniquement
sur l’exportation en blé
Depuis le début de la campagne, le prix moyen du blé affiché sur Euronext pour la première échéance est de 200 €/t,
un prix nettement plus rémunérateur (+21 %) que celui observé sur l’ensemble de la saison 17/18, de 165 €/t.

Depuis juillet, la bonne tenue
relative des cours en blé s’ex-
plique, en partie, par le recul
des stocks mondiaux attendu
fin juin. Une baisse de 10 Mt à
15 Mt selon les sources. Le ra-
tio mondial stocks/consom-
mation hors Chine, rebaisse à
22 % environ, ce qui est un
plus bas de 5 ans, comme sou-
ligné par de nombreux ana-
lystes. Malgré tout, rappelons-
nous qu’il n’y a pas de
problème de disponibilités
pour faire face à la demande
mondiale. Celle-ci reste stag-
nante, ce qui limite les ten-
sions. D’ailleurs, dans les bi-
lans qui font référence (USDA,
Conseil international des
grains), on note bien des ob-
jectifs 18/19 en baisse pour le
négoce mondial (1 à 5 Mt), en
lien avec un ralentissement
de la croissance mondiale.
Cette atonie de la demande
en blé reste une composante
à ne pas perdre de vue et une
des explications aux prix ac-
tuellement traités, moins éle-
vés que ne l’espèrent les pro-
ducteurs. 

Se comparer sur le
marché du blé meunier

Aux USA, les prix ne semblent
pas aussi réactifs que dans l’UE.
Le prix moyen payé depuis juil-

ANALYSE
Compétition en
alimentation animale

La deuxième composante à ne
pas perdre de vue, est la part
du blé produit consacrée à l’ali-
mentation des animaux. Si
nous cumulons les volumes
utilisés directement à la ferme
(non collectés), ceux achetés
pour les aliments du com-
merce et ceux vendus à l’ex-
portation, nous arrivons à un
débouché « feed » qui atteint
la même part de marché (37 %)
dans le bilan 18/19 que les ex-
portations de blé meunier. Il
est donc clair que le position-
nement de la céréale face à ses
concurrentes fourragères (orge
et maïs) a un poids non négli-
geable dans notre approche
prix. Cette saison, notre maïs
trouve moins de débouchés en
Espagne (qui signe une meil-
leure récolte) et dans les autres

pays de l’UE où la concurrence
ukrainienne fait rage. L’orge
fourragère, après un départ en
fanfare sur le marché mondial
en début de saison, doit au-
jourd’hui batailler avec sa
concurrente australienne, en
Arabie Saoudite. En effet, la
Chine qui est le principal dé-
bouché pour les Australiens, a
lancé à leur encontre une pro-
cédure anti-dumping, sans
doute pour y calmer les prix.
Le marché des deux céréales
est donc sous pression. L’ali-
mentation animale est un mé-
tier de substitution, où les ratios
de prix jouent plus que le prix
lui-même. L’écart actuel entre
les cotations du blé français et
des autres céréales ne peut pas
se permettre de trop évoluer.
FranceAgriMer table sur une
utilisation par les fabricants
d’aliments du bétail français de
5 Mt de blé cette saison, en re-
cul de 10 %. Cependant, des-
cendre au-dessous de cet ob-
jectif ne ferait qu’accroître nos
stocks de report. Le marché doit
donc trouver un juste équilibre
pour la rémunération du blé,
dans toutes ses composantes.
Patricia Le Cadre/www.cereopa.fr

1 Soft Red Winter Wheat (blé
fourrager)

2 Hard Red Winter Wheat (blé
meunier)

En cumulant les volumes utilisés à la ferme (non collectés), ceux achetés pour les aliments
du commerce et ceux vendus à l’exportation, on arrive à un débouché « feed » qui atteint la
même part de marché (37 %) dans le bilan 18/19 que les exportations de blé meunier.

let sur le marché de référence
de Chicago (SRW1), est en
hausse de seulement 12 %, soit
190 $/t (164 €/t) par rapport
au 169 $/t (142 €/t) de la saison
précédente. En fait, si la dyna-
mique est différente, c’est que
l’on compare des torchons et
des serviettes. Dans l’Hexa-
gone, nous affichons des vo-
lumes de qualité meunière en
hausse depuis deux ans, ce qui
nous place, de facto, face à des
concurrents différents sur la
scène mondiale. Ainsi, c’est
bien notre compétitivité face
au blé HRW2 américain qui doit
être surveillé dans les mois à
venir, et non celui du SRW.
Tout ce qui peut limiter les dis-
ponibilités en blé de qualité
dans les prochains mois, aussi
bien en Argentine qu’aux États-
Unis (avec les pluies actuelles)
ou en Russie (moins d’offres
sur ce segment cette saison)
est porteur de hausse pour les
prix français. Mais cela ne veut
pas forcément dire que nous
vendrons plus. En effet, les prix
peuvent progresser sans que
nous assurions l’ensemble de
nos objectifs d’ici fin juin. Nos
ventes vers les pays tiers attei-
gnent 3 Mt au dernier pointage
contre 2,45 Mt à date en 2017.
Mais avec seulement 34 % des
objectifs réalisés, nous
sommes en retard sur ce dé-
bouché. 

IMPORTANCE
DU
POSITIONNE-
MENT DU BLÉ
FACE À L’ORGE
ET AU MAÏS
DANS NOTRE
APPROCHE
PRIX.

EXPORT AVEC LA BAISSE DE L’EURO

En novembre, la baisse de
l’euro a permis au blé fran-
çais de trouver des clients à
l’exportation sur des destina-
tions éloignées comme la
Chine, mais cela n’a pas
mieux rémunéré le marché.
En effet, le prix moyen sur Eu-
ronext pour le mois écoulé af-
fiche 200 €/t, en recul de

1 €/t par rapport à octobre. 
Si le taux de change envers le
dollar, le rouble ou le peso ar-
gentin reste un élément non
négligeable pour comprendre
l’orientation du marché dans
les mois à venir, la compéti-
tion en alimentation animale
restera aussi un facteur dé-
terminant.

LE MARCHÉ DU BLÉ
SEGMENTÉ

Le marché français, 
tout comme le marché
américain, est segmenté. 
Il existe différentes qualités,
dont les parts de marché
peuvent évoluer chaque
saison selon les conditions
culturales et de récolte. 
Aux USA, le SRW (blé 
fourrager) représente 
cette saison 16 % de l’offre 
et 20 % des exportations,
contre respectivement 
40 % et 35 % pour 
le HRW (blé meunier). 
Dans l’Hexagone, 50 % 
du blé tendre 2018 se si-
tuent dans la classe 
Premium, contre 17 % 
sur la moyenne 2013-2017.

TRÊVE COMMERCIALE
EN POINT D'ORGUE
D'UN G20
CONFLICTUEL
USA/Chine Donald Trump
et Xi Jinping ont déclaré le
1er décembre une trêve dans
leur conflit commercial, qui
menace l'économie mon-
diale, en conclusion d'un
sommet du G20 conflictuel
à Buenos Aires. Avec cet
accord, Xi évite une pres-
sion accrue sur une écono-
mie chinoise qui ralentit
tandis que Trump, touché
par les élections de mi-
mandat qui ont amené une
majorité démocrate à la
Chambre des représen-
tants, peut atténuer les pro-
blèmes des États agricoles
qui exportent vers la Chine,
particulièrement le soja, re-
lève Hua Po, un consultant
politique de Pekin. 

STRATÉGIE
INCITATIVE CONTRE
LA « DÉFORESTATION »

Importation Aux entre-
prises françaises qui im-
portent des produits à
risque pour la forêt dans le
monde, l'État propose de
rejoindre début 2019 une
"plate-forme", les alertant
sur ces approvisionne-
ments risqués. La plate-
forme, à laquelle les ONG
seront associées, devra
aussi élaborer d'ici à 2020
un label "zéro déforesta-
tion" pour orienter les
consommateurs. Ces me-
sures concerneront les
matières les plus sensi-
bles : soja, huile de palme,
bœuf, cacao, hévéa, bois.

+ 35 %
FranceAgriMer a publié
des données export mon-
trant un rythme soutenu
pour le blé à l’internatio-
nal, que la concurrence de
l’Argentine et des États-
Unis pourrait contester
lors des prochains mois.
Les embarquements de-
puis les ports français at-
teignent 2,7 Mt de blé ten-
dre vers les pays tiers
(+35 % sur un an) au 31
octobre. « On est à un
tournant de la cam-
pagne », a souligné Marc
Zribi, chef de l’unité grains
et sucre, estimant que les
blés argentins et améri-
cains sont désormais à
surveiller.

En bref


